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' * & curieufcs, iq

pàroîflcnt s'envoler dans l'inftant qu'on

les chagrine , mais qui tombent bientôt

fur leurs aggreflTeurs de tous côtés , &
ne les abandonnent qu'à la dernière ex-

trémité ;
2°. les Anglois n'auroient plus

,

pour s'excufer , le prétexte de dire qu'ils

n'en veulent qu'aux François ; ils fe met-
troient à dos toutes les Nations , & les

irriteroient d'une manière à les rendre

irréconciliables : c'eût été le coup le plus

heureux pour les François ; mais les An-
glois n'avoient garde de l'entreprendre.

Au mois de Juin 17$ i , M. Picquet fît

un voyage autour du lac Ontario , avec

un canot du Roi & un canot d'écorce

,

où il avoit cinq Sauvages affidés , dans
rintention d'attirer des familles de Sau-

vages au nouvel établiflement de la Pré-

fentation. Il s'eft trouvé dans fes papiers

un Mémoire à ce fujet, & je vais en don*

ner un extrait.

Il vifita d'^abord le fort Frontenac ou
Cataracoui , fitué h 12 lieues h l'occident

de la Préfentation ; il n'y trouva point

de Sauvages
,
quoique ce fût autrefois

un rendez -vous des cinq Nations. Le
pain & le lait y étoient mauvais ; il

n'y avoit pas même de l'eau - de - vie

pour panfer une plaie.

Arrivé à l'endroit du lac Ontario ,
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